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-Pourquoi biaissez-vous tant cet
homme?

-Qtuandl nous é'tions jeunles, tous
deux, nous é'tions amoureux de la
même jeune fille.

-hEt -tt-il réussi àt la détourner
dle vous

-Non. Il s'en alla et ne lui laissa
que moi àt choisir

Il y a quelque temps, deux jeunes
filles entraient dans un tramway dont
tous les sièges étaient déjà occupés.
L'une d'elles murmura àt sa compagne:

-Je vais avoir le siège de l'un de
ces hommes, tu vas voir.

Elle regar-da un instant, puiss'avança
vers un monsieur à l'air sérieux et ou-
vrit le feu.

-Mon cher M. Untel, je suis char-
mée de vous rencontrer, Vous êtes
presque un étranger, vais-je accepter
votre siège i Je me sens fatiguée, je
l'admets volontiers. Merci, infiniment!

Le monsieur à l'air sérieux, un par-
fait étranger, natuirellementla regarda
et., se levant, lui donna son siège en
disant:

-Asseyez-vous, nma chère Jeanne.
Vous ne sortez pas souvent à part vo-
tre jour de blanchissage. Vous devez
être fatiguée, en ellet! Comment est
votre maît resse?

La jeune fille eut soit siège, mais e le
perdit sa gaieté.

Jeune mariée.-Elle esut venue, enfin,
notre premièe querelle !

îSon ami". -Avec ton mari
June inarï6' (Jondant e-n larmes),

-Non, avec la cuisinièra.

-On dit toutes sortes de vilaines
chosets sur ton compte, ma chère amie.

-Et quelles sont ces choses, ma
chérie?

-Bien..-. on dit (lue tu t'es mariée,
pour l'argent.

-Et tu ne l'as pas cru, n'est-ce pas?
-Non, du moins je ne le cr-oyais pas

avant (le voir ton mari.
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Une autre Victoire

>RVIN SI-MICHEL dri
Ce célèbre Tonique <
facilite le

Champion des
hommes Forts

des Etats.Unis '

. . ....à exécuter un four
de force extraordinaire.
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Henri a étudié la lieure t-idée de soit
gtrand-père pendant très longtemps.

-Bien, Henri, dit le vieux mon-
sieur, me trouves-tu becau 1

-Oui, grand-papat, je trouve que tu
as une bien joli.- figure, mais pourqui
ne la fais-tu pas repasser.

Le lpatront.-Vous êtes arrivé tar-d,
ce matin, Henri ?

Le gan-on de bureau. - Oui, mnt-
sieur.

Le patron. - Avez-vous oublié (le
m'en informerI

Le garý,-on-Non, monsieur, mai., je
ne voulais pas vous priver (lu plaisir
d'être le premier à m'en parler.

-Mon garçon, je suis peitté <le vous
voir fumer des cigarettes

-Que voulez-vous dire ? Vous lie
supposez pas qu'un jeune homnme de
mes moyens puisse se payer- le luxe
d'une pipe dl'écume <le nier, n'eýst-ce
pas ?

Biouleau.-La moitié du inonde nie
sait pas comment vit l'autre moitié.

leouleau.-Ni pourquoi.

JWyGRATIS
e I

t irti-la tut h itS l:. .- t l'lit

m',tl. Esulus - it, utis,,t i'lém . -rrtt I, iijl - :ucl

s- tiStt u uluiîr'ii Vîsiriît'l' tr Ti l.
ci l' ;t fi L IEC t.. Li2u llu l . i'l tit t'...j..

Crayon a C~harm're

XV.-Quel est etil. ('sti-tjii l*i ii tlillt%
de brtigandi qîui (fati t ave t'C- i 

i-et hîommîe est, imion fi-ère ju<iîîIll
XA.- -je te demanuîde pa-<s iii'j:îîrais

dlu l dovitîr!

- Claud ia, est, c< e lot i lei ' est.
titi ;Jeu ne hou111 tiltlt -avaîIllant?

-Travaillant, i 'illîtis, pat, il (it
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